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Nous avons, il y a quelques jours, 
annoncé le prix  de sculpture obtenu à 
l ’Ecole des Beaux-Arts de Toulouse, 
par notre compatriote M. Emile Bour
delles, pensionnaire de la ville, Nous 
recevons à ce sujet, une lettre que 
nous insérons avec plaisir.

Montauban, le 3 août.
Monsieur le rédacteur,

Le succès justement mérité, que le 
jeune Bourdelles Emile, notre compa
triote, a obtenu en faisant le buste de 
M. Brémond, président de Chambre :à 
la Cour de Touïouse, nous préparait 
d’autres surprises. En effet,-nous ap
prenons à l ’instant qu’il vient d’obte
nir, avec une grande supériorité, le, 
1er prix de sculpture, qui est la prépa
ration au Grand P rix  de Paris, qui se 
décernera l ’année prochaine.

Nous pouvons être assurés que ce 
jeune travailleur, admirablement doué 
ne perdra pas le premier rang qu’il 
vient d’obtenir; et que l ’écolede Tou
louse aura à joindre le nom de Bour
delles Emile à celui de ses. sculp
teurs célèbres, tels que Falguières,— 
Jean-Paul Laurens,etc, —  qui se trou
vaient au nombre des membres du 
Jury qui a si bien apprécié son 
œuvre.

Nous sommes d’autant plus fiers, 
d’enregistrer Ce succès, que cest à 
l’école de dessin et de sculpture des 
cours publics de Moutauban que le 
jeune Bourdelles a puisé ses premiers 
principes ; et la ville, de son côté, n’a 
qu’à se louer d’un pensionnaire qui 
lo i donne de si fréquents sujets de sa
tisfaction, et qui lui en promet tou
jours de nouveaux, car l ’année pro
chaine , la  v ille  de Toulouse aura 
certainement à  l'inscrire sur la liste 
de ses pensionnaires, à  l ’école des 
beaux-arts de Paris,. ,

I l  ne nous reste p lus qu’ un désir, 
c’est celui d’apprécier par nous même» 
l’œuvre qui vient de faire couronner 
cotre compatriote. Nous engageons 
M. Bourdelles à en faire la proposition 
a notre administration municipale, 
qui certainement prendra à sa charge 
les frais nécessités par renvoi de son 
œuvre.

______________________
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E  Bourdelles

Nous venons de voir, chez M. La
forgue, libraire, un dessin à la plu
me, de grande dimension, qui lui a 
été adressé à l ’occasion du Nouvel 
An, par notre compatriote Emile 
Bourdelles, élève à l’Ecole des Beaux 
Arts.

Le jeune et déjà éminent artiste 
se prépare activement pour le salon 
prochain ; cependant au milieu d e la 
fièvre du travail, il a pu consacrer 
quelques instants à ce dessin, exécu
té, à la hâte, devant l’église Saint- 
Germain-des-Près.

Un long mur de la rue Bonaparte, 
derrière lequel on aperçoit quelques  
toitures avec leurs innombrables 
tuyaux do cheminée; entre le mur et 
les maisons, des arbres dépouillés 
par l ’hiver, sur lesquels trois jardi
niers se livrent à leur travail d’é
branchage dans des postures prises 
sur le vil.

 Tel est. ce  dessin qui constitue, dans 
toute l ’acception du mot, ce que l’ on 
peut appeler une œuvre ' enlevée et 
dans lequel on sent toute la fraîcheur 
de l'impression qui a guidé la plume 
de l’artiste.
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Nous terminerons notre première vi-

v eau  venu signalan t à  n0s lecteurs un nouveau venu parmi les sculpteurs, mais un
nouveau venu qui pour son coup d 'e s s a i
voulu un coup de maître. A nnibal attaqué

 v a i nnière. Il a attaché les serres avec une la-
riante, i l  regard  joyeux lariante , il porte sur sa tôle son premier

e n n em i q u i de son  premier triom phe, 
qui encore palpitant, étend toutes 

grandes ses ailes dans un dernier effort

Flaubert, m . E Bourdelle à la de
une sincerité   l'a traité avec

ges L 'enfant et bien une  j e unesse dignes d 'eloges. l ' enfant bien campé, la jambe man
che en retrait, élève les bras sans torsions

son  at t itu d e  Les maniérisme dans son attitude. Les ailes de l ’oiseau s’é
tendent avec une large et puissante en
vergure. On sent dans ce groupe en  plâ
tre un tempérament, qui ne peut que s ’af
firmer avec le travail; et si. d’autre part

nous considérons  le  buste bronze de M.D el ort dû au meme artiste, nous sommes 
con vaincu que les membres du ju ry  
voudront sortir de l ’ombre ce nom in 
connu et  encourager ses éminentes et 
pr imesautiéres qualités. Pour nous nous

h e u r e u x  de le f é l iciter de ce beau début, que nous pouvons signaler
comme un succès tout chargé de promes- 

L . R oger M ile s .
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Bourdelle : l 'Amour agonise et le buste 
de Marais dans Andréas.
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r -  M. Emile Bourdelle a su donner à son  
originale. M  héros une attitude

A  rrM . V*n Dongen, KlossovJski, Cherfils (belles esquisses 
enroulées et Voluptueuses), Biette, O’konor, Ottm&n, Spiro, 
■Kc\rino, a.ujc débutants de Ulent comme K ,nes Béatrice Du^c,l’ 
■Kilde et Bourdelle, j'indiquerai l’exposition, très caractéristi
que, du russe Nicolas T&rkhoff
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Enfin des bustes vivants et joyeux de M. Emile

BouRDELLE. Ce jeune statuaire annonce un tempérament 
somptueux et chercheur. Il a un sentiment de la chair 
très intense, de la chair voluptueuse où les nerfs v i
brent avec de soudaines acuités de douleur. Il taille 
largement dans le marbre ; il met du sang sous le 
bronze.
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bes bustes de Coquelin cadet et de F é li
cien Champsaur par M. Bourdelle, un 
débutant dont il faut reten ir le  nom, car. 
il a vraim ent une note toute person
nelle, communique on ne sait quelle 
âme à la cire et à la glaise, déborde de 
jeunesse, et semble en ses portraits a vo ir 
réalisé le  rêve fou de Pygmalion  
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En redescendant au jardin de sculpture, 
où les triomphateurs s’appellent Dalou, Ro- 
din, Jean Hugues, Desbois, Baffierr, Bourdelle,
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A  travers les ateliers :
M. Em ile Bourdelle, le jeune sculpteur 

si remarqué au dernier Salon, termine en 
ce moment le buste en marbre du joyeux 
sociétaire de la Comédie-Française, M. 
Coquelin cadet.
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S o c ié té  
d es  A n c ie n »  C o m b a t ta n t » .
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.f«'° de classement : ................ v%Dans le rêve,
buste plâtre de Cam. Lefèvre, les 
T ro is  jeunes sœurs, un exquis bas-relief 
marbre, et Tète de fem m e, bronze à cire 
perdue, deux œuvres de haute valeur de 
Em ile Bourdelle 

Le programme du concours pour 
le monument à ériger à Montau
ban, à la mémoire des Anciens 
Combattants du département de 
Tarn-et-Garonne, morts pour la 
Patrie  pendant la guerre de 1870-71, 
a été arrêté , dimanche, dans une 
réunion plénière des membres de 
la Société, tenue à la Mairie, sous 
la présidence de M. le colonel 
Mimerel. Voici les grandes lignes 
du programme:
Le concours est ouvert entre 

tous les artistes originaires ou 
natifs du département de Tarn-et- 
Garonne ou l’habitant.
Le monument sera en pierre et 

bronze.
Il s’élèvera à l’entrée des allées 

d e  Mortarieu, du côté du Plateau, 
à l'endroit désigné par la ville.
Le coût entier du monument, y 

compris ses fondations et son é r s  
lion, sera de 13,000 francs.
En aucun cas, .cette somme ne 

pourra être dépassée.
Les artistes concurrents pren

dront l’engagement formel de l’exé
cuter dans les conditions du pro
gramme et du devis exact et dé
taillé, qu’ils devront fournir en 
même temps que leur maquette, 
et ils s’interdiront d’avance de faire 
aucune réclamation pour de pré
tendus excédents de dépenses.
Toutes les œuvres dont l’exécu

tion entière dépasserait 13,000 fr. 
seront refusées.
Le ju ry , présidé par le maire 

do Montauban, sera composé de 
neuf m embres, dont quatre élus 
par les concurrents et quatre par 
la Société des combattants; il 
pourra fonctionner, sept de ses 
membres étant présents.
Il aura le droit de refuser tous 

les projets s’il n ’en trouve aucun 
qui mérite d’être choisi.
Les oeuvres destinées au con

cours devront être déposées à la 
mairie à partir du 15 ju ille t ju s
qu’au 1er août.
Le ju ry  se réunira le 12 août à 

Montauban.
Le monument devra être fixé et 

mis en place le 15 mai 1896.
Les artistes qui désireront con

courir s’adresseront à M. Millenet, 
avocat, président de la commission 
du monument, 19, faubourg du 
Moustier, pour tous les renseigne
ments dont ils pourraient avoir 
besoin.
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: Montaubau élève un monument com
mémoratif aux enfants de la ville et du 

m o r t  pour la patrie eu1780-71
Quatre artistes, tous Montalbanais, 

ont soumis leurs projets à l ’appréci
ation du public et du jury, qui doit se 

prononcer aussi. .
MM. Lamolinairie, Delpérier et Oury 

remporteront un succès d’estime qui eût 
peut-etre été plus complet s’ils avaient su 
se garder les uns et les autres de l ’écoliè

re et banale allogorie : génie de la

France, ville  de Montauban tendant une 
palme, France drapée à l ’antique, etc.

M. Oury a su être encore plus triste 
que froid, et son monument est fait pour 
orner un cimetière.

M. Bourdelle, qu i a fa illi trouver un 
concurrent sérieux en M. Lamolinairie, 
est des maintenant désigné par le juge
ment de tous comme le vainqueur de

A la Sculpture, le succès de curiosité, 
va, d’abord, aux Rodin, naturellement, 
puis au Rodin d’Emile Bourdelle, peu 
compréhensible et que cette dédicace na 
rend pas plus intelligible : et Au maître 
Rodin, ces profils rassemblés », et au Ro
din, très original, du Russe Soulbinine, 
puis à l ’audacieux Hercule tuant les & 
seaux du lac Stymphale d’Emile Bourdelle, 
déjà nommé, lé véritable «  clou » de la 
section, l ’une des œuvres les plus hardies 
que l’on ait vues depuis longtemps.
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L’Œuvre de Bourdelle
C est de 1 œuvre artistique seulement et exclusivement 

que nous voulons parler.

E lle est vraim ent remarquable et marque un progrès 

merveilleux sur les précédentes compositions du sculpteur 
montalbanais.

Bourdelle est un convaincu, épris exclusivement de son 

art, un sincère qui cherche la réalisation de l ’ idée qu ’ il a 

conçue, et qui ne s’ arrête pas à sa prem ière interprétation. 

A in s i, pour ce buste, il en avait déjà fait un qui ne lui 

donnait pas une entière satisfaction. Les visiteurs du Salon 

du Cham p-de-M ars l’ont pourtant sincèrement loué, et il a 

été acheté par une amie de l ’écrivain, riche marquise aux 
goûts artistiques.

Bourdelle a recommencé son œuvre, et, cette fois, il est 

arrivé à donner à sa statue une intensité d ’expression et de 
vérité vraiment saisissante.

T ou t, dans son monument, a été calculé pour l ’effet 

désiré, et c ’est par des moyens nouveaux et très originaux 

que le sculpteur a obtenu des effets remarquables.

L e  socle est en marbre de Carrare, dit bleu turquin, 

c ’est-à-dire gris bleuté, d ’une simplicité de lignes absolue.

La statue, en bronze, est à m i-corps, un tiers en plus 
que la grandeur naturelle.

La  tête ascétique de l ’écrivain, fouillée avec soin, est 

d ’une ressemblance absolue, avec ses grands cheveux, sa 

barbe fine et rare, ses yeux un peu éteints, sa bouche tou

jours entr’ouverte.

La  draperie flotte sur ce corps, d ’une m aigreur extrême, 

et, grâce au manteau qui l ’étoffe un peu, dissimule l ’énor

mité de cette tète à la chevelure romantique.

L e  corps est voûté, la position des bras ajoute encore au 

naturel de cette position fam ilière à l ’écriva in ; les mains 

sont diaphanes, longues et fines; elles vivent, elles semblent 

courir encore sur le papier, et sont traitées par l ’artiste 

avec amour.

T e lle  est l ’œuvre de Bourdelle, qu’on inaugurera demain 

et qu i est absolument belle.

E lle marque, comme nous le disions au début, une étape 

énorme de notre distingué concitoyen; la presse parisienne 

tout entière l ’a louée sans restriction, et nous avons pu 

constater que cette appréciation était amplement justifiée.

L e  buste a été fondu à cire perdue, ce qui lui donne une 

valeur exceptionnelle; en effet, ainsi qu’on le sait, ce sys

tème consiste, pour le sculpteur, à obten ir un moulage en 

cire sur lequel il fait toutes les retouches, les ciselures, et 

qui est ensuite recouvert d ’ un moule. L e  tout est porté au 

four, et la cire fond, laissant toute la délicatesse de ses 

empreintes sur le moule dans lequel est coulé le bronze. 

Mais ce moule est perdu, car il faut le casser pour en retirer 

la statue, qui, par le fait, est un original unique.

**
L 'in a u gu ration du monument de Léon 
Cladel, a Montauban, sa ville natale v ient 
d'être fixée au 17 juin prochain.  Vient

obtenu de Henry Lapauze, dél égué du comité, a
arts Em ile Z o l a  directeur des beaux- 

C o p p é e ,  JuIes Claretie, FrançoisC
oppée, René Maizeroy, Alexandre Hepp 

Jean Romeau Clovis Hugues, la promesse 
d' assister aux fêtes organisées à cette occa-

C’est le sculpteur Emile Bourdelle qui à 
exécuté ce monument.  qui a

<eom - J z J k L û J s t  1

?

MONUMENT DE CLADEL. -  L ’inauguration du 
monument de Léon Cladel, à Montauban, sa ville natale 
vient d être fixée au 17 juin.
Notre confrère, M. Henry Lapauze, déléguédu Comité 

a obtenu de MM. Roujon, directeur des Beaux-Arts F
rançois Coppée, Jules Ciaretie, membre de l’Académie 

française ; Emile Zola, président de la Société des gens 
de lettres ; Jean Rameau, Alexandre Hepp, Maizeroy, etc 
la promesse d’assister aux fêtes qui auront lieu à cette 
occasion.

L ’auteur du monument est M. Emile Bourdelle.
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inauguré le 17 juin,Le monument Léon Cladel sera 
Montauban, sa ville natale

d e ' Comi l é- a obtenu

c l ^ u ^ ^ e ^ K e p p ' Ç "
fetes organftéetà cette occasion Promesse d assister aux

inconnu dans le monde des  lettres d'académie n'est pas 
revues et journaux de la capitale et À 3 Plusieurs
artistique et littéraire Jadis à M dirige même une Revue

talbanai s. avec son am i Emile Bourdelle, le sculpteur M o n

— _ G e r m a in  D u Q u e r c y .
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■ Le  monument à la mémoire de Léon Cladel 
, a Montauban, ville natale de l ’écrivain, sera
 inaugure le 17 juin.

Notre confrère M. Henry Lapauze, délégué 
du Comité a obtenu de MM. François Coppée, 
Jules Ciaretie. membres de ¡'Académie française 
Emile Zola, président de la Société des gens de 
ettres, Jean Rameau, Alexandre Hepp, René 
Maizeroy etc., la promesse d’assister aux fêtes 
qui auront lieu a cette occasion.

delk UtCUr dU monument est M. Emile Bour-
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L’inauguration du monument de Léon Cladel
au n ju ln  ’ Sa T‘Ue U;itale’ vient d’étre 
L’auteur du monument est M. Emile Bour-e l l e .

: J
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Le maître écrivain Léon Cladel, le 
merveilleux auteur de la Fêle votive, du 
Bouscassié, et de tant d’autres chefs- 
d’œuvre de force et de couleur, va avoir 
son monument à Montauban —  qu'es tan 
pou lido  ! —  sa v ille  natale.

L ’inauguration aura lieu le 17 juin.
Notre ami et confrère Henry Laprauze, 

du Gaulois, un Montalbanais de bonne 
race, s’est activement occupé de cette 
œuvre, hommage rendu au concitoyen et 
à l ’écrivain .Délégué du comité, il a obtenu 
de M. Roujon,_ directeur des beaux-arts ;

dent d e  la Société des gens de lettres, 
Alexandre Hepp, René Maizeroy, Jean 
Rameau, Glovis Hugues, etc., qui furent 
les amis de Cladel, la promesse d’assister 
aux fêtes organisées à cette occasion.

L ’auteur du monument est M. Em ile 
Bourdelle.
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• " T e  maître écrivain Léon Cladel, le 
merveilleux auteur de la Fête votive , du 
' Bouscassié, et de tant d’autres chefs- 
d ’œuvre de force et de couleur, va avoir 
son monument à Montauban —  qu'es tan 
pou lido  ! —  sa ville natale.

L ’inauguration aura lieu le 17 juin.
Notre ami et confrère Henry Laprauze, 

du Gaulois, un Montalbanais de bonne 
race, s’est activement occupé de cette 
œuvre, hommage rendu au concitoyen et 
à l ’écrivain. Délégué du comité, i l  a  obtenu 
de M. Roujon, directeur des beaux-arts ; 
François Coppée, Jules Claretie, membres 
de l ’Académie française; Emile Zola, prési
dent de la Société des gens de lettres ; 
Alexandre Hepp, René Maizeroy, Jean 
Rameau, Clovis Hugues, etc., qui furent 
les amis de Cladel, la promesse d’assister 
aux fêtes organisées à cette occasion.

L ’auteur du monument est M. Em ile 
Bourdelle.

Lapommeraye et Léon Cladel.
. Les membres de l ’Association poly

technique ayant, dans leur dernière assem
blee générale, décidé l ’érection, au cime
tière du Père-Lachaise, d’un monument à 
Lapommeraye, un comité s’est formé, 
aussitôt, pour mettre ce projet à exécu
tion.

Dès aujourd’hui, les souscriptions sont 
reçues chez M. Delahousse, trésorier du
comité, î %. rue de l'Ecole de Médecine

L ’inauguration du monument élevé, à 
Montauban, à la mémoire de Léon Cladel, 
vient d’être fixée au 17 juin. Et, ce jour-là, 
ou compte sur la présence de MM. H. 
Roujon,^ directeur des Beaux-Arts ; Emile 
Zola, président de la Société des gens de 
lettres ; François Coppée, Jules Claretie, 
Alexandre Hepp, Jean Rameau, etc.

L’auteur du monument est M . Emile 
Bourdelle.

¿ « 4 .  s j / ' / g j t

^ r , ^ i üa" 8urati0Q da. monument de Léon 
Clanel à Montauban, sa ville natale, vient d’être 
iixee a,u 17 juin.
Notre confrère, M. Henry Lapauze, délégué 

du comité de souscription, a obtenu de MM. 
Roujon, directeur des beaux-arts, François 
Coppee, Jules Claretie, membres de l’Académie 
française, Emile Zola, président de la Société 
des gens de lettres, la promesse d'assister aux 
fêtes qui auront lieu à cette occasion.
L auteur du monument est M. Emile Bour

delle.
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L e  maître écrivain Léon Cladel, le 
merveilleux auteur de la Fête votive, du 
Bouscassié, et de tant d’autres chefs- 
d’œuvre de force et de couleur, va avoir 
son monument à Montauban —  qu'es tan 
pou lido  ! —  sa ville  natale.

L ’inauguration aura lieu le 17 juin.
Notre ami et confrère Henry Laprauze, 

du Gaulois, un Montalbanais de bonne 
race, s’est activement occupé de cette 
œuvre, hommage rendu au concitoyen et 
à l ’écrivain. Délégué du comité, ilaobtenu 
de M. Roujon, directeur des beaux-arts ; 
François Coppée, Jules Claretie, membres 
de l ’Académie française; Emile Zola, prési
dent de la Société des gens de lettres ; 
Alexandre Hepp, René Maizeroy, Jean 
Rameau, C lovis Hugues, etc., qui furent 
les amis de Cladel, la promesse d’assister 
aux fêtes organisées à cette occasion.

L ’auteur du monument est M. Em ile 
Bourdelle.

# 1
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Montauban, 5 août.
H ier a eu lieu à Montauban l ’inaugu

ration du monument élevé à la mémoire 
de l'illustre écrivain Léon Gladel.

Ce monument consiste en une stèle de 
marbre de Carare bleu turquoise surmon
tée du buste de l ’écrivain . Cladel est re
présenté dans une attitude méditative qui 
lui était fam ilière, surtout dans les der
nières années de sa vie, une large houp
pelande jetée sur ses épaules, ou flottent 
ses longs cheveux classiques.

MM. François Coppée, membre de 
l ’ Académie française, Catulle Mendès, 
Arm and Silvestre, R en é Maizeroy, A ie; an- 
dre Hepp, Clovis Hugues, François Fa
bié, Maurice Rollinat, sont venus rendre 
un suprême hommage à leur ami Léon 
Cladel.

La cérémonie a gardé un caractère pu
rement littéraire, qui était bien dans la 
nature du grand écrivain des V a -nu - 
pieds.

La cérémonie de l ’inauguration a eu 
lieu dans l ’après-midi. Au  moment où le 
voile a été levé, les deux sociétés chorales 
de la ville ont exécuté une cantate sur le 
M idit écrite expressément pour la cir
constance, sur des paroles de M. Quercv 
par M. Paul Vidal. Puis, M . François 
Fabié a récité des strophes éloquentes. 
Enfin M . Em ile Pouvillon, président du 
comité, et M . Armand Silvestre ont pro
noncé deux discours émus, où ils  ont 
évoqué quelques souvenirs de l ’auteur 
d'Ompdraitles et rappelé son rêve obstiné 
d ’atteindre la perfection et ses opinions 
s ociales ou politiques qui furent plutôt 
des aspirations que des théories.

I /  S S ÿ ilj

H ier a eu lieu, à Montauban, l ’inaugu
ration du monument élevé, par ses com-

Katriotes. à la mémoire de Léon Cladel. 
fous avons déjà donné la description de 
ce monument, qui est dû, comme nous 

l ’avons dit, à M. Bourdelle.
Un certain nombre d’amis de Léon Cla

del étaient venus de Paris : MM. François 
Coppée, de l ’Académie française ; Catulle 
Mendès, Armand S ilvestre , Clovis Hu
gues, François Fab ié, Maurice R o lli
nat, etc.

La cérémonie a gardé un caractère privé 
et littéra ire, le gouvernement ayant borné 
sa participation à l ’érection du monu
ment, en donnant une subvention de 
1,500 francs au comité, et en rendant un 
décret autorisant l ’érection du monument 
sur une place publique de Montauban.

Au moment où le voile traditionnel est 
tombé, les deux sociétés chorales de la 
ville  ont exécuté une cantate sur le M id i, 
écrite expressément pour la circonstance, 
sur des paroles de M. A . Quercy, par M. 
Paul V idal, grand prix  de Rome.

Puis MM. Em ile Pouvillon, président 
du comité, et Armand Silvestre, ont pro
noncé des discours. M. Adrien Hébrard, 
président du syndicat de la presse pari
sienne, avait chargé M. Lapauze de re
mettre en son nom à la ville  de Montau
ban un portrait de Cladel, par Guth.

* * ■
Ëchos du Midi :
L on a inauguré dimanche dernier, 5 août à 

Montauban, le monument élevé par les amis 
du Maître à Léon Gladel, et couvre de Bourdelle.

• Des discours ont été prononcés par MM. Ca
tulle Mendès, Emile Pouvillon, Armand Sil
vestre,

Voici la péroraison du discours de ce der
nier :

) Sa maison était comme l’arche d’un Noé qui 
n aurait jamais voulu voir flair le déluge. Ses 
bêtes familières lui étaient une continuelle 
compagnie. Il comprenait leur langage obscur, 
aussi bien d’ailleurs que le mutisme ordinaire 
des arbres et des plantes qui ne gémissent que 
quand le vent les tourmente. On m’a dit que la 
mort n’avait pas chassé des abords de son lit 
ces hôtes habitués à ses caresses, inquiets de 
son silence et qui semblaient prendre leur 
part du grand deuil que faisait sa perte. Sunt 
lacrymæ verum, Les larmes des êtres eux-mêmes 
les plus près des choses ne manquèrent pas à 
sa dépouille. J’imagine que tout ce qui restait 
de lui en tressaillit de joie.

Une autre rencontre encore, et dont il m’est 
doux de faire revivre le rapide plaisir. C’était 
sous notre beau soleil, par ce même temps de 
vacances et par une journée .pareille. Il venait 
de Montauban et moi de Toulouse, lui mis 
comme un vrai paysan, et moi fagoté comme 
un citadin honteux. En plein chemin, en pleine 
lumière, nous nous embrassâmes, et, de nos 
patries voisines la louange éperdue chanta 
sur nos levres. Nous alternions comme des 
bergers de Théocrite, et, vraiment, le vaisseau 
salué au départ par Horace nous avait rap
porté, a travers les temps, un peu de l’âme bu
colique de Virgile. Il me parla de la moisson 
h me et des vendanges prochaines, et des joies 
saintes du laboureur, avec une fièvre de poésie 
qui me laissait confondu, dans une langue qui 
fleurait la glèbe; et c'était l ’air même de la 
terre qu’il exhalait dans ce terrible et véhément 
cri d’amour pour son pays. Ah ! que vous avez 
raison de le vénérer et de fêter aujourd’hui sa

“ Í Z e  Tu iTÙc J ° US dU Quercy,  flls du
son  berceau. J ^  homme n'aima autant

de C lemence Isaure. co ̂ W l Î T  
d“ nthma J?oitrine’ de Peur que ce grand souffle" 
eireuüÎât!îaSme 6t de temPlHe déchaînée ne les

ceïxmTi^nn 6ntf étrai'ge fiui » ’étonnera que 
pare ceux m,i combien la vie de Paris sé- 

nn™ * aimeraient le mieux se voirt
pleine camiw  ̂ ™Provis 1 e, par hasard, en 
guère q u e^ vu  n  iT ®  ne nous cherchions 
C’était u *iel pour la dernière fois
Sèvres h K°;S,de Sai^Cloud, voisin de
étincelant m»*} n° n plus sous un soleilétincelant, niais par une après-midi voilée

Blessé*3 Z f  m “ 16 ‘ a mélancolie ^ s  déclins!
ses iè m’é lUm° ’ du mùiUe mal que les cho- ses, je m étais assis au pied d 'un arbre au
revers d'un talus, quand, dans le chemin qui
tournait a mes pieds, j ’eus la vision d?un
chi e r s8iyenSf? tu f f?ntastllJue. 1ue suivaient des 
ahX fé , £  hauK e ne voyais, sous les rebords
cheveux finit t chaPeau’ lue des boucles de cheveux flottantes sur le cou et les pointes mal
taillées dune barbe d’impression fauve 11
passa sans lever les yeux, un peu penché sur
un solide bâton. Il était déjà passé quand ie
pensai que ce pouvait être Cladel'et je sautai
vivement sur le sable. Ses chiens se retourné
i l^ v J tS f premiers pour venir me flairer -
Un W .  °Ut 06 1»i l’entourait!-
Un instant après, mes mains serraient les 
siennes, ses mains amaigries, exsangues mais 
nerveuses encore dans l’étreinte amicale’ 

lit je retenais a grand’peine mes larmes à le 
voir ainsi. Ses yeux bruns et brillants avaient

ànceIlesrd 1efefeUil-leS ,m°rteS °Ù Pointent lesétincelles du feu qui va les consumer. La vision 
de sa rude vie, pareille à un bûcher où son
âme ardente avait été le constant holocauste
1110 traversa I esprit, et ses formes émaciées 
m apparurent comme une cendre déjà flottante 
qu’un souffle seulement soutenait encore dans
1 air, toutes prêtes à s’évanouir. Une plus 
grande douceur était dans sa parole et comme 
a musique pleine de pardon, des adieux <£ 
fut deternols adieux qu’en effet nous nous 
fîmes, ce jour-la, l’un à l’autre, san« le savoir 

Lt maintenant, devant ce buste fidèle qui 
me le rend presque ainsi que je le vis alors

T «  Invain(c’le .de sa vie cependant dé
faillante, lutteur intrépide du travail devant le 
mal sans merci, ces adieux, je les renouvelle, 
et, malgré moi, j en mêle la tristesse au grand

giôriïîée! qUÍ S’élèVe aUt°Ur de Sa mémoire 
Te voilà revenu sous ton soleil du Quercv ô 

Cladel! comme moi sous mon soleil de Tou
louse. La moisson s’achève,, la vendange s’ap-

y
' l  prête et le laboureur est joyeux, comme au 

jour ou nos âmes, grisées de la même ivresse 
communièrent dans l’amour sacré du pays’ 
C’est dans cet amour qu’après avoir pleuré ta 
perte je salue ton robuste génie, digne flls de 
cette terre laborieuse et fécondé, et que comme 
tu le fis autrefois à Barbey /d’Aurevilly je te 
donne rendez-vous dans l ’immortalité que 
garde la nature, l 'aima parens des êlres et des 
choses, à ceux qui, comme toi, l’ont adorée 
comme un dieu et aimée comme une mère 
dans tout ce qui vit, dans tout ce qui souffre 
dans tout ce qui semble seulement mourir. >>

Puis M. François Fabié a lu des vers dont 
voici quelques strophes :

Vois h tes pieds ta ville en ses habits de fête 
« Montauban-Tu-Ne-Le-Sauràs-Pas », disais-tu ? 
Montauban sait, au moins, de (fuel amour têtu 
Tu l’as toujours aimée et chantée, ô poète ;
Et sa vois t’applaudit, si la tienne est muette ;
Son cœur bat, maternel, pour ton cœur qui s’est tu.

Hardi, tu t’en allas un jour vivre loin d’elle,
Cue.ilir sur d'autres bords le laurier enchanté •
Mais la mort t’a surpris, là-bas, en plein été ’
— Moissonneur jusqu’au bout à’sa gerbe fidèle." 
Montauban te reprend, et fa palme immortelle
A jamais va tleurir au cœur de ta cité I

Longuement devant toi Cadurques et Ruthènes '
Vigoureux rejetons de ceux que tu chantas, ’ ;

Passeront, — citadins, rustiques et soldats,
Payses aux yeux clairs ainsi que vos fontaines,
Tons bénissant l’auteur des histoires hautaines 

j Qu’en vingt livres nerveux et sains tu leur contas, 
Tous saluant en toi le barde au cœur de flamme, 
toujours ému, toujours sincère et plus vibrant 
Que l’arbre des sommets ou la fleur du torrent,
— Impétueux, avec des tendresses de femme,

Une âme qui du sol gaulois reflétait l’âme ;
Un fier artiste, exquis parfois, parfois très grand.

S A *  j  Ü S g i f

La Statue de Léon Cladel
tiiïlri', ? env°y0 spécial nous adresse, par

S î W R A S W r S S a i , 11 • * —  •'

Montauban, 5 août 1894.
La ville est en fête, très fière de recevoir les 

amis de Léon Gladel, venus en nombre de 
Paris : MM François Coppée, de l’Académie 
française, Ca tulle Mendès, Armand Silvestre 
René Maizeroy, Alexandre Hepp, Clovis 
Hugues, François Fabié, etc., etc. M. Mauri
ce Rollinat, le farouche poète des Névroses 

a quitté iresselines dans la Creuse, où il vit 
en ermite, pour venir rendre, lui aussi, le 
supreme hommage à son ami Cladel.

Cette cérémonie a, d’ailleurs, gard^ un ca- 
ractére purement littéraire, ainsi qu’il  seyait 
a la mémoire du grand écrivain de Va-Nu-
PHôlp'l u v anln’ n(îS hÔtes ont été re,'us à 
Tic «  ♦ - J î  par.le comité du monument, 
lis ont visite le musee Ingres, où sont enfouis 
des trésors malheureusement trop à i’étroit 
etnotreconf/ère M. Henry Lapauze, secré
crétaire général du comité, a remis à la ville 
l U, 1n°m1de ^  Adrien Hébrard, sénateur, di!
Cladel  par Gut h  ^  beaU Portrait de Léon 
L  inauguration a eu lieu à deux heures 
Au moment où est tombé le voile tradition

nel, les deux sociétés chorales de la ville ont 
execute une cantate sur le Midi, écrite ex- 
pressement pour ia circonstance, sur des pa
roles de M A . Quercy, par M. Paul Vidal, 
grand prix de Rome, l’auteur de la M ala - 
aetta. Le monument consiste en une stèle de 
marbre de Carrare bleu turquin, surmontée 
du buste en bronze de l ’écrivain.

Cladel est représenté dans cette attitude 
méditative qui lui était familière,surtout dans 
les dernieres années de sa vie ; une large houD- 
pelanue est drapée sur ses épaules ; ses longs 
cheveux flottants sont rejetés en arrière 
Placee dans le square de la Préfecture, qui 
est charmant, l'œuvre du statuaire Emile 
d’art Produit une véritable impression

Le président du comité, M. Emile Pouvil
lon, ouvre la série des discours. Son allocu
tion est remarquable par la profondeur des 
vues et le style. Elle se termine par une anec
dote délicatement contée :

Je me souviens, messieurs, qu’à une de mes 
visites à Sèvres, à cette villa Bon-Accueil, si bien 
nommee, je trouvai l’hôte soucieux.

I l  venait de lire ces Dialogues philosophiques 
ou le maître ironiste se joue avec les facettes et 
les prismes de sa pensée autour des angoissants 
problèmes de la destinée humaine.




















































































































































































































































































































































































































































































